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(J 9/10 mil. ) Stolberg ( hõt : His
Sel , Welter ) , V. industrielle de

4000 hab . , située à dr. ( 30 min. ) ,
sur une hauteur , et ' dont un vieux
chäteau domine les nombreuses

usines ( fabriques de laiton , hauts
fourneaux , verreries , houillères ,
fonderies d' étain , mines de zinc ,
d' argent , etc. ) Stolberg a été fondée

par des protestants frangais , après
la révocation de l ' édit de Nantes .

Au delà de Stolberg on traverse
une foreèt appelèe le Reischbuschu ,
puis le tunnel de Nirm , long de
766 meèt. On apercoit ensuite sur
la g. le chäteau de Schœnforst ( J.
R. 58) et le champ de courses , la
Branderhaide ; enfin on passe de -
vant la Frankenburg , tour ruinée
et couverte de lierre , contre laquelle
à été construit un chàteau plus
moderne (1642) . La Frankenburg
fut une des résidences favorites de
Charlemagne . Ce fut là que mourut
son éEpouse Fastrada , dont il fit en
sevelir le cadavre dans un cercuei !
de verre sur lequel il pleurait jour et
nuit . L' Veque de Cologne disant un
jour une messe pour la guérison de
son maitre , une voix descendue du
ciel Iui rèvéla que la cause du delire
de Charlemagne était sous la langue
de la femme morte . En effet , s' ètant
introduit dans la chambre où le ca-
davre était enfermé , l ' ëveque trouva
sous la langue glacée et roide de
Fastrada une pierre précieuse en-
chassée dans un petit anneau qu' il
arracha en toute haàte. Dès lors ,
Charlemagne eut horreur de ce ca-
davre et reporta sa passion tout en-
tière sur PEVeque de Cologne , pos-
sesseur de l ' anneau wagique . Le
prélat résolut de se débarrasser de
ce talisman , qui lui paraissait dan -
gereux , et il alla le jeter dans le
marais voisin . A dater de cette épo -
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que, Charlemagne préféra la ville
d' Aix à toutes les autres villes de
son empire ; « rien ne lui plaisait
plus , ajoute la lègende racontée par
Pétrarque , que son marais ; il pre-
nait le plus vif plaisir à S' asseoir sur
ses bords , à se baigner dans ses
eaux , à respirer ses exhalaisons ,
qu' il trouvait plus suaves que des

parſums . v
Le chemin de fer franchit la val-

lee de la Worm sur le viaduc de Bor-
cette (V. R. 77) , long de 298 möt. ,

composé de 15 petites arches et
de 20 grandes , et ayant un dou-
ble rang d' arcades dans la partie
la plus profonde du Wormthal 24
meét. ). Ce beau viaduc dépassé , on
s' arréte à la station de

9 1½ mil . Aix- la - Chapelle (V.

KROUTE 77.

AIX - LA- CHAPELLE

ET SES EMVIROINS .

HorRLS. — Nuellens , en face de la
fontaine d'Elise; Grand - Monarque , chet
M Dremel ; des Qudtre- Saisons , sur 1a

place du Théatre ; du Dragon dOr ; de
Bellevue : de Id Couronne imperiale ; de

Empereur (avec bains ) ; de Paris ,
près chemin de fer; — 2ꝛ6rang :
de VHElephant: RoVa; du Chemin de
fer du Roi d' Espagne, tous trois pres
de la gare

Carbs - RESTAURANTS. — HKurhaus,
Elisenurunnen , Kluppel , près de la Pro-
menade ; Cafè Littordire , Gericke (Thea-
terstrasse ).

OMNIBUs. Prix : sans bagages,
3 sgr. ; avec bagages , 4 8gr.

VOITURESsDE PLACR (Vigilantes).
personne . avec ou sans bagage, 5 Sgr.3
plusieurs personnes , avec petit bagags,
2 1½2sgr. chacune ; avec grand bagage,
5 Sgr.
Ganns .— bour Dusseldorf et Maeés-
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tricht, prèes du Meschir Thor ; pour Co-
logne et Bruxelles , à 1E. de la
precedente.

Ravagèe par les Normands en 891,
rebätie par Othon III , en 936, in -

cendiée en 1224 et en 1236, inondée
Aix - la - Chapelle (en allemand , et Prise , en 1247, par bempereur

Aachen) fut connue des Romains , Guillaume , comte de Hollande , Aix-
qui Pappelèrent Aquisgranum , la - Chapelle , qui avait effacé peu à
vitas aquensis . En 540, elledevint ] peu les traces de tous ces désastres ,la résidence de Théodoric . obtint , en 1356, de l ' empereur
cents ans plus tard , la ville ro- Charles IV, la confirmation et Pex-
maine eut pour second fondateurſtension de ses Priviléges . Lannée
Charlemagne , qui y était né, dit - Suivante , elle acquit le droit de s' en-
on, et qui y mouruͤt le tourer de murailles et de fossés , en
de Tan 814, 3 Page de sa qualité de ville libre impériale .

Elle atteignit alors à un tel degré
arait ſondée deux ans aprés la mort de prospérité , que sa population
desa femme Fastrada , en 796. église [ SElevait , dit - on, à 100 000 hab . De

que le pape Léon III bénit en 804, et, 1570 à 1576, la peste y causa de
Pour la dédicace de laquelle , sil grands ravages, et , quelques années
faut en croire une legende , deux Plus tard , Ja Réforme y suscita de
ereques de Tongres , morts et en- violentes discussions civiles . En
sevelis à Maestricht , sortirent de 8, Tempereur Rodolphe II la
leurs sépultures , afin de compléter mit au ban de l ' empire , parce que
dans cette ceremonie un nombre les protestants s' y Etaient emparés
de prélats représentant celui des du gouvernement . De 1614 à 1616,
jours de bannèe . les hérétiques en furent expulsés ;

Charlemagne fit d' Aixla - Chapelle ils allèrent transporterailleurs les di-
la seconde ville de Son empire . Par Verses branches dindustrie (surtout
5on ordre , cette inscription fu- les ſabriques de draps ) qui avaient
Sravée au - dessusde bentrée de sen renduAixla - Chapellesi riche et si cé-
balais : lebre . Ce fut une perte irréparable.

Rie sedes regni trans Alpes habeatur ,
5 —. — 05

kabut omnium provinciarum et civita - brulerent . En 1656, un incendie de-
tum Galliæ. truisit presque toute la ville : 2600

Hue cette ville soit regardée comme habitations Privées, ' hötel de ville ,
Aese de l ' empire au dela des Alpes, la cathedrale , etc . , devinrent la

— —la capitale de toutes les pro- Proie des flammes .
et eites de la Gaule . „ brise par Dumouriez en 1792.

Prise èet reprise depuis , Aixla - Cha-
pelle resta définitivement à la
France , en 1794. Elle devint sous
l ' empire le siége d' un évéché , d' un

ebt empereurs et onze impératri - tribunal de commerce et d' une pré -
bes. Ferdinand Ier, je successeur de fecture ; elle fut le chef - lieu du dé-
harles-Ouint , fut le dernier . De- partement de la Roër . Occupèe par

Puis lors , le couronnement des em - les Alliés en 1814, elle appartient ,
bereurs d' Allemagne s' est fait àdepuis 1815 , à la Prusse . En 1825,

Francſort. elle perdit son &vVeché et fit de nou -

Trois

le

Enfin, il decida que les empe -
Teurs d' allemagne y seraient désor -
näls couronnes , et , de 814 à 1557,
An- Ja - Chapelle a vu sacrer trente -
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veau partie de Parcheveché de Co -

logne , qui fut alors rétabli . Aujour -
d' hui , c' est le siége d' une régence ,

d' un tribunal provincial , d' une di -
rection des douanes , d' une cham -

bre et d' un tribunal de commerce .

Sa population est de 54373 habi -

tants , dont 2000 protestants .
Aixla - Chapelle a vu se tenir dans

Ses murs vingt - cinq diètes de “ em -

pire , onze conciles et trois congrès .
Deux traités de paix , célebres dans

Phistoire , Yont, en outre , été con -
elus : celui de 1668, qui assura à la

Ia Possession de la Flandre ,France la
et celui de 1748, qui termina mal -
heureusement pour la France 1a

guerre de la succession d' Autriche .
Située au milieu d' un bassin riant

et fertile , qu' environnent des hau -
teurs en partie boisées , en partie
cultivées , parmi lesquelles le Louis -

berg et le Salvatorberg attirent sur -
tout Pattention , Aixla - Chapelle for -
mait autrefois deux villes , la ville
intérieure et la ville extérieure , au-

jourd ' hui réunies en une seule , car
Sses murailles ont été démolies et ses
fossés comblés . Les trois ruisseaux

qui Larrosent , le Pau , la Paunele
et le Johannisbach , offrent de

grands avantages aux manufactures

pour le lavage des laines . Chaque
année , elle voit Saugmenter le
nombre de ses maisons et celui
de ses habitants . Elle doit cette

prospérité à son industrie , à son
commerce ( draps , aiguilles , épin -
gles , sucres , machines , etc. ) et
à ses eaux minérales , qui y atti -
rent chaque saison 4000 baigneurs
environ .

Quand on connait I ' histoire d' Aix-
la - Chapelle , on ne s ' etonne plus de

n' y trouver , à pait deux ou trois
monuments , aucun vestige de la
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ville de Charlemagne . L' immense

[ RourE 77

majorité de ses maisons date de

la fin du xvné s. Devant Pembarca -

dere du chemin de fer s' étend un

square - jardin , bordé à g. par les
bätiments de la douane . Les rues

qui s ' ouvrent sur ce square descen -
dent dans la belle rue du Théatre ,

inférieure de laquelle
Eté construit en 1825.

Le péristyle de cet édifice , com-

posé de huit colonnes d' ordre ioni -

que , supporte un frontispice où

sont sculptés de grandeur naturelle

1e Génie des arts et les Muses de

Ja comédie et de la tragédie , au-

dessus de Pinscription suivante :

A Textrémité
le Thedtre a

Musagetæ Heliconiadumque choro.

Lintérieur peut contenir environ

1200 spectateurs .
Ag . du thédtre , en regardant

sa ſacade , s ' el &ve sur la place Fré-

déric - Guillaume , plantée darbres ,
ja Fontaine d' Flise Llisenbrun -
nen ) , beau batiment achevé en

1824, et ainsi nommé en commèé-
moration du mariage du prince

royal de Prusse (le roi Frédéric-
Guillaume IV) àwec la princesse
Elise de Bavière , dont le buste (par

Tiech ) est placé sur une console de

marbre blanc . La fagade , du style

dorique , a 89 mèt . de longueur ; au

milien seélève une rotonde de 21

met . de haut . De chaque cöté de

cette rotonde S&tendent des colon-

nades couvertes qui servent de

promenade par le mauvais temps.
C' est là que tous les matins les

baigneurs viennent boire trois ou

quatre verres deau thermale , aux

sons dun orchestre qui joue de7 h.

A 8 h. , et dans Paprès - midi , de 3 h.

à K h. 1/2. Leau qui alimente cette

fontaine vient du bain de IEmpe -

reur , par un canal de 206 met . de lon-

gueur ; malgré cette distance , elle
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ne perd pendant le
dentigr . ; elle a

f

en ures et
Les sources supé

le la soνα de
centigr . Elle a

ements : les b:

16

quatre ẽtabl

Porte d' Aix-

centigr . ; du bain de IaꝰRose, 46e

centigr . , et Lancienne Trinhquelle ,
46. Tous les établissements de
bains sont des hötels garnis . Mais ,
Sur Lemplacement du bain de l ' Em-
bereur , un nouvel Etablissement
qui sera , dit - on, le plus beau de
toute Vallemagne , se construit en ce
moment (juillet 1863) .

Ces eaux , incolores dans un
Verre, verdatres dans un bassin ,

5 *IAPELLE . 5

PEmpereur , ceuxdela reine de Hon-
rie ,le bain Neufet la fontaine Elise ;

la soure du Buchel , 57,5 cen -
tigrades ; 3e la source de Saint -
Quirin , A , 5 centigrades ; elle ali -

ite les bains de Saint - Quirin et
la reine de Hongrie . Les sour -

ces inférieures , moins chaudes et
ins abondantes en gaz hydro -
ne sulfuré que les supérieures ,

sources Cornelius , 46

El
2

¹

Falchox

la -Chapelle.

d' une saveur peu agréable mais

cependant supportable , exhalant
une forte odeur d' hydrogene sul -

furé , se prenpent en bains , en
douches et en boisson ; elles sont
surtout recommandées dans les
maladies de la peau , les rhuma -
tismes et d' autres maladies dont la
nomenclature serait trop longue .

Les deux rues qui s ' ouvrent de

chaque còté de PElisenbrunnen ,
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conduisent à la Cathédrale ou] quand on aborde la Chapelle par le

Chapelle , qui regçoit d' ordinaire la grand portail , le romain , le ro-

première visite des étrangers . man , le gothique , le rococo et le

„ si Ton aborde par la facade moderne se mélent et se superpo -

cette historique et fabuleuse église , sent sur cette acade , mais sans af-

dit M. V. Hugo , voici comme elle finité , sans nécessité , sans ordre ,

Se présente : et par conséquent sans grandeur .

VUnportail du temps de Louis X « Si Pon arrive à la Chapelle par

en granit gris bleu , avec des por- le chevet , L' effet est tout autre La

tes de bronze du ville 8. , adossé à haute abside du xIVe s. vous appa-

une muraille carlovingiemne qui rait dans toute son audace et dans

surmonte un étage de pleins cin- toute sa bèeauté avec Fangle savant

tres romains . Au- dessus de ces ar- de son toit , le riche travail de ses

chivoltes un bel Etage gothique ri- balustrades , la variété de ses gar-
chement ciselé , ou Pon reconnait gouilles , la sombre couleur de sa

P' ogive séövère du xive s. ; et pourpierre , et la transparence vitreuse
couronnement une ignoble magon - de ses immenses lancettes , au pied
nerie en briques à toit d' ardoise desquelles semblent imperceptibles

qui date de ce siécle . A la dr. du des maisons à deux étages réfu -

portail , une grosse pomme de pin , giées entre les contre - forts . Cepen -
en bronze romain , est posée sur dant , Ià encore , Taspect de é -

un pilier de granit , et de l ' autre glise , si imposant qu' il soit , est

coté sur un autre pilier , il ya une hybride et discordant . Entre Tab-

louve d' airain , également antique sicle et le portail , dans une espèce
et romaine , qui se tourne à demide trou oùt toutes les lignes de 76-

vers les passants , la gueule entr ' ou- difice s ' croulent , se cache , à peine
verte et les dents serrées . Ainsi , relié à la facade par un joli pont,

sculpté du xive s , le dome byzan -
tin à frontons triangulaires qu' O-
thon Ill fit bàtir au xes . , au- dessus

1. La légende explique ainsi la pré-
sence de cette louve ou de ce loup au

0315
de cette église : «Les magistrats

délibéraient sur les moyens de ro- 8
curer les fonds 88 555 du tombeau meme de Charlemagne .

vement de la cathédrale , quand survint Cette facade plaquée , ce dome

promit Lenn 115 leur enfoui , cette abside rompue , voilä
1 argen ont Ils àvaien esoin 57 1 SuVsté

à la condition qu' äils lui livreraient la la Chapelle dAix. . K —
premieère àme qui entrerait dans Leéglise de chapelles basses , rattachées à

1
son

55 ö la base de la grande chapelle cen-
nnuren atan ; mais ilsacceptèren 14i 8

S oil Pür ebbets als deèvait , au portail près , en

quand il leur fallut ouvrir Lédifice au velopper tout TEdifce dans ses àk-

bublic; heureusement , pendant quils ticulations . Déjà deux de ces cha-

delibéraient encore , un garde de laville
8

vint leur présenter un loup vivant quil 4435
avait pris au piége. C' est un secours du sous les hautes arches de Leglise avec
oiel, sécrièrent -äls ; le loup sera la vic- le bruit d' une tempéte . Puis il sortit en-
time. Et à l ' ouverture des portes , on je fin, éperdu de colère , et, en Sortant.il
lança dans L' église. »Satan attendait la donna dans la grande porte Mairain uit
gueule ouverte et les yeux voluptueuse - si furieux coup de Pied,quſelle Se lendit
ment fermés : «Jugez de sa rage, dit de haut en bas. » D' aprèes M. Victor

Pauteur du Rhin, quand il sentit gu-il Hugo, ia pomme de pin fisure la pauvre
avalait un loup. II poussa un rugisse - ame du loup si stupidement machés
ment effroyable et vola quelque temps Ipar Satan.
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pelles , rien fait pour cette église . Le XVIIIe
qui et le xixe P' ont gaàtée.

quand surv „ Après avoir franchi la voüteCette pui du portique et laissé derriere moi
tecturale les antiques portes de bronze or-
etrange , le xv- le xvle s. nont Inèes à leur milieu d' une téete de

La chapelle d' Aix- la - Chapelle.

lion , et coupées carrément pour toutes les fantaisies coquettes
Jadapter à des architraves , ce qui Larchitecture rocaille et chicor .50à d' abord frappé mon regard , c' est Puis , en abaissant mes Veux 5

8
une rotonde blanche à deux eéta- la terre , j ' ai apercu au milieu
Ses, Eclairèe par le haut , dans la - pave de cette rotonde , 155 5 0quelle s ' épanouissent de tous chtés] blafard que laissent tomber les
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tres bl
maärbre noir , usée par les pieds des

passants , avec cette inscription en

lettres de cuivre :

CAROLOMAGNO.

4Rien de plus choquant et de

plus effronté que cette chapelle ro-

coco , étalant ses gräces de courti -

sane autour de ce grand nom

carlovingien . Des anges qui ressem -

blent à des amours , des palmes

qui ressemblent à des panaches ,
des guirlandes de fleurs et des

noœuds de ruban , voilà tout ce que
le godt Pompadour a mis sous le

dome d' othon III , et sur la tombe

de Charlemagne .
« La seule chose qui soit digne

de homme et du lieu dans cette

indécente chapelle , c' est une im-

mense lampe circulaire à qua -
rante - huit becs d' environ douze

pieds de diamètre , donnèe au xiIs .

par Barberousse à Charlemagne .
Cette lampe , qui est en cuivre et

en argent doré , a la forme d ' une
couronne impériale ; elle est sus -

pendue à la vollte , au- dessus de

la lame de marbre noir , par une

grosse chaine de fer de quatre
vingt - dix pieds de long .

„ La lame noire a environ neuf

pieds de long sur sept de large . 4
Charlemagne n' est plus sous

cette pierre . En 997 Pempereur
Othon III fit ouvrir son tombeau .
on J trouva Charlemagne assis sur
un tröne de marbre recouvert de
lames d' or , paré des ornements

impériaux , Pépée au chté , la cou-
ronne en téte , les Evangiles sur
ses genoux ; le sceptre et le bou -
clier étaient à ses pieds ; le man -
teau impérial recouvrait ses éEpau-
les , et la panetiere de pelerin ,
qu' il porta constamment dans 868

IRHIN .

une croix d' or,

sceptre , le globe , le livre des Evan-

giles et LEpEe. Ces derniers objets ,

voulut aussi
Charlemagne et viola son tombeau .

Larcheveque de Cologne et Fé-⸗
veque de Liége recurent le corps ,

qui fut placé dans une chàsse et

exposé à la venération des curieux .

au corps

RoTE 77

anches , une grande lame de voyages à Rome , Etait attachèe à

sà ceinture .
Sceller le tombeau après en avoir

retiré les objets suivants : le tröne ,

Othon fit de nouveau

la couronne , le

Jui ont constamment servi depuis
au sacre des empereurs d' Allema-

gne , étaient confiés A la garde de

la ville d' Aiwla - Chapelle qui , à

chaque sacre , nommait une dépu -
tation chargée de porter les insi -

gnes de PEmpire au lieu du cou-

Tronnement . Ils sont aujourd ' bui

déposes à Vienne , sauf le tröne

(V. ci - dessous ) .
En 1165, Frédéric Barberousse

voir les restes de

Le tröne de marbre , déposé dans
une galerie , servit depuis aux cou-

ronnements (J. ci - dessous ) . Quant
de ( harlemagne , dont on

montre à la sacristie des os ou des

fragments d' os, on Pensevelit dans

un sarcophage de marbre de Paros

(V. ci - dessous ) . On assure que tous

les autres debris qui avaient disparu

ont été découverts en 1847, et ren-

fermés dans une chässe d' argent
doré .

Les colonnes de marbre , de gra -

nit et de porphyre que Charlema -

gne avait ſait venir de Ravenne et

de Porient pour en orner la cathé-
drale , avaient été enlevées par les
Francais en 1794, et transportées
à Paris . Restituèes en 1815 , elles
ont été replacées en 1846, aux frais
du roi de Prusse .

Les nouveaux vitrauæ , hauts de

9 mdt . , représentent le Couronne -



Quatre chapelles sont
autour de

(1433) au crucifix en
2· la chapelle Hongroise , 6
en 1373 par Louis Ier, roiĩ de Hon -
grie, restaurée en 17
ratrice Marie - Thérese
pelle Saint - Michel ( 1543) ; 4 la
chapelle Sainte - Anne (1449) .

48 parP' impé-
la cha -33

3

Le chæœur, commencé en 1353,
fini en 1413, mesure 38 t. de
hauteur , 26 mèöt. 66 cent . de lon -
gueur ,et 13 mèt . 33 cent. de 2
Iest éclairé par treize fenstres de
style gothique .

Les principales curiosités de la
Chapelle , les grandes et les petites
reliques , la chaire , le sarcophage et
le trone de bempereur ne se voient
bas sans le payement préalable
d' une somme assez forte fixée par

un tarif . On paye , pour voir les pe-
tites reliques , 1 th . ( de 1 à 8 per⸗
Sonnes) . S' adresser à la petite porte
de la sacristie qui s ' ouvre à Pentrée
du chœur , à dr. , sous la chaire ;
pour la chaire , le sarcophage et le
tröne , s ' adresser au suisse (15 8gr.
de Là 3 personnes ) .

Les grandes reliques sont expo -
Seéestous les sept ans . Dans L' inter -
valle, il n' est fait d' exception que
bour les tétes couronnées . La der -
nière exposition a eu lieu dans l' étéE
de 1860. Elles comprennent :

1 La robe que la sainte Vierge por -
tait lors de la naissance de
Curist. Elle est de coton filé, d' une lon-
Sueur de 1 meét. 80c —2 . Les langes
dui envelopperent le Sauveur dans la
creche. — 3. Le drap sur lequel saint
Jean a été décapité . — 4. La toile qui
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ceignit les reins du Sauveur sur la
croix. — Ces reliques , que Charlemagne
regut d' lvan, patriarche de Jérusalem .
sont enveloppèes de,pièces de soie, que
lon découpe . lors de chaque exposi -
tion, pour en distribuer les morceaux
aux personnes présentes .

Les petites reliques sont exposées
à la contemplation des fidèles , cha -
que année , au jour de la Fète -
Dieu. L' armoire qui contient les plus
Pré ses de ces reliques — ainsi
queles grandes renfermèes dans une
chàsse d' argent doré , longue de
Imèt . 66 cent . , et haute de 1 mèt. ,
en forme de toit ou de vaisseau de
cathédrale , « chàsse du xite S. ,
que Frédério Barberousse àa don -
née àl ' église , » cette armoire , di -
sons- nous , cause , quand on l ' ouvre ,
une sorte d' éblouissement , tant elle
est resplendissante d' ornements . Les
battants sont couverts , à Pintérieur ,
de peintures sur fond d' or, parmi
lesquelles on remarque des pan -
neaux peints évidemment par Al-
bert Dürer . Sur les tablettes , P' or
et Pargent brillent sous mille for -
mes ; ce ne sont que chàsses , so-
leils , calices , reliquaires , figurant
autant de chapelles , de flèches et
de cathédrales , auxquelles les sa-
phirs , les Emeraudes et les dia -
mants tiennent lieu de vitraux . Les

petites reliques sont :

5

1. La ceinture de Jésus - Christ en cuir ;
Charlemagne a scellé les deux extrémi -

tés de cette ceinture de son sceau, dont
les empreintes sont très -bien conser -
vées. — 2. Une partie des cordes dont
Jésus - Christ fut lié. — 3. Un fragment
de l ' un des clous qui ont servi pour atta -
cher Jésus - Christ à la croix. — 4. Une

partie de l ' ẽponge qui servit à le désal -
térer . — 5. Une partie de la verge dont
il fut frappé . — 6. Une ceinture de la
sainte Vierge ; elle est fort longue et
légèrement rouge aux extrémités . — 7.
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La téte de saint Anastase. — 8. Le bras
du grand prétre Siméon, sur lequel il

porta Jésus enfant. — 9. Du sang et
des ossements de saint Etienne, martyr .

10 . Un anneau de la chaine que porta
saint Pierre dans sa prison. — 11. De
Thuile de sainte Catherine ; la légende
rapporte que cette sainte fut enterrée

par des anges sur le mont Sinai, et que
de son tombeau s ' écοα uͤne huile mi-
raculeuse , dont Lemploi guérit un grand
nombre de malades 12. Des che-
veux de saint Jean-Baptiste et de saint
Barthélemy . — 13. De la manne dont
les Hébreux se nourrissaient dans
le désert . — 14. Des fragments de la
verge d' Aaron. —15. Les trois reliques
suspendues au col de Charlemagne dans
son tombeau : un vase de cristal renfer -
mant des cheveux de la sainte Vierge,
son portrait peint par saint Luc, et un
fragment de la vraie croix. Charlema -
gne avait recu une partie de ces reli-
ques, en 799, de Jean, patriarche de
jérusalem , une autre partie lui fut en-
voyee, en 806, par Haroun -al Raschid , qui
mi fit don en mén mps de Jérusa -
lem et des saints lieux ; enfin le reste
lui fut adressé de Constantinople , ainsi
qu' il L' a certifié lui - meémedans un di-
plome deélivré à cet effet.

Outre ces reliques sacréèes , on
montre encore — sans supplément
de prix —dans la sacristie , des reli -

ques que P' on peut appeler profanes ;
ce sont : le crdne de Charlemagne ,
un fragment d' os de son bras ou
de sa jambe , et son cor , énorme
dent d' élephant évidée et sculptée
curieusement vers le gros bout On
Yfait voir aussi la copie exacte en
argent doré de la couronpne germa -
nique de Charlemagne .

La chaire , placèée à b' angle du
chœur —les veérrières de couleur
ont disparu de ce chœur , et la riche
tombe d' Othon III , détruite en 1794,
yest remplacèe par une pierre plate
—a tout l ' aspect d' une chaire de
village ;« , mais , dit encore M. V.
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Hugo (le RHhin) , quand elle se dé-

barrasse de sa hideuse chrysalide
de bois roussàtre , elles vous appa -
rait subitement comme une splen -
dide tour de vermeil . Cest un pro-
dige de la ciselure et de Porfévrerie
du xle 8. , donnèée par Pempereur
Henri II à la Chapelle . Des ivojires

byzantins profondèment ſouillés,
une coupe de cristal de roche aàvec

Saàsoucoupe , un onyx monstrueux
de 9 pouces de long sont incrustes
dans cette cuirasse d' or qui en-

toure le prétre parlant au nom de

Dieu , et dont la lame antérieure re-

présente Charlemagne portant la

Chapelle d' Xix sur son bras . v
Le sarcophage de Charlemagne .

enfermé actuellement dans une ar-

moire , est un magnifique cercueil

romain en marbre blanc de Paros ,

sur la face antérieure duquel est

sculpté , du ciseau le plus magistral ,
benlèvement de Proserpine . « Ce

bas- relief est un poëme , dit

M. Victor Hugo.
Le ſauteuil , le trone ou la chaise

de Charlemagne se trouve mainte -

nant dans la galerie qui forme le

premier etage de la rotonde et qu' on

appelle le Hochmũnster . Ce fauteuil
bas , large , à dossier arrondi , formé

de quatre lames de marbre blanc ,

nues et sans sculpture , assemblöes

par des chevrons de fer — des pla-

ques d' or, couvertes de sculptures
byzantines et conservées dans le

trésor de la Chapelle , P' ornaient au-

trefois — àapour siége une planche
de chene recouverte d' un ooussin de

velours rouge . II est exhausse suf

Six degrés dont deux sont de granit
et quatre de marbre blanc . C' est sur

ce fauteuil que Charlemagne resta

352 ans , de 814 à 1169, assis dans

son tombeau , auhaut d ' une estrade

en pierre ; c' est sur ce fauteuil que

„
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trente -sept emp
ronnés — de
à Ferdinand 1

Parmi les ri
«il ne faut pas omet
kred Dar Excursion arltistique
en Allemagne ) , des reliquaires de
touie forme du xve et du xvle s. , un

eurs ont été cou -
rédéric Barberousse

he du tréso

Hotel de ville d

(100000 th. ) sont fournis par la so-
eiété appelée Carlsverein et patron -
née par le roi de Prusse .

Messe en musique , tous les di-
manches à 10 h.

Tout pres de la Chapelle , sur la

place du Marché , seleve ' Hötel de
ville ( Rathhauõ ) , Edifice compose ,
comme la Chapelle , de cind ou six

AIXLA - CHAPELLE .

dit M. Al-

661

édifice byzantin en argent niellé ,
les plaques d' or repoussé qui gar -
nissaient , dit - on, le tröne sur le-

quel Charlemagne fut inhumèé assis ,
mais que nous croyons plutòt avoir
formé Lantependium d' un autel .

On s' ocα“pαeͤactuellement de res -
taurer la cathédrale , les fonds

Aix- la - Chapelle.

constructions diverses . « Des deux

Cotés d' une sombre facade à feneètres

longues , etroites et rapprochées , qui
date de Charles - Ouint , se dressent ,

dit M. victor Hugo , deuxbeffrois ,Tun
bas , rond , large et écrasé ; Pautre ,

haut , svelte et quadrangulaire . Le

second beffroi est une belle construc -

tion du xiv - s. Le premier est tout
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simplement la fameuse tour de Gra
nus (le général romain qui 1
pour le fondateur d' Aixla - Ch

quꝰon a
trange clocher dont elle est coiflée
Au bas de la facade se développe un

Dl

peine à reconnaĩtre sous ! 6 - deurs

vaste escalier , composé comme l ' es -
calier de la cour du Cl Blanc à
Fontainebleau . Vis - à=
de la place , une fontaine de m
de la Renaissance , quelque peu re-

2
„ au centre

arbre

touchée et refaite par le xvIIle s.,

supporte , au - dessus d' une large

coupe d' airain , la statue de bronze
de Charlemagne armé et couronné
A dr. et à g. , deux autres fontaines
plus petites portent à leur sommet
deux aigles noirs effarouchés et
terribles , à demi tournés vers le
grave et tranquille empereur . C' est
là, sur cet emplacement , dans cette
tour romaine peut - ètre , qu' est né
Charlemagne .

Lintérieur de cet édifice , dont
la restauration vient d' ètre achevée
mérite d' étre visité . La grande sal
dutroisième étage , dite la salle impé -
riale ( pourboire 7 1/2 Sgr. ) , a 54 meét.
de long et 20 mèt. de large . Elle
à éEté rétablie telle qu' elle était au -
trefois et ornée de fresques par Re-
thel et Kehren , représentant : LEn-
tree de Charlemagne d Pavie , la
Bataille de Cordoue , la Prise dIr -
mensul , le Tombeau de Charlema -
gne , par Rethel , et le Bapteme de
Mitikind , le Couronnement de
Charlemagne , le Sacre de Louis le
Debonnaire , le Dopart de Rome et
la Fondation de la Chapelle par Jo-
seph Kehren . Les statues en pierre
( grandeur naturelle ) de Charlema -
gne et des trente - sept empereurs
couronnés à Aixla - Chapelle sont
placées sur des consoles .

A T' eétage inférieur , dans la salle
des délibérations du conseil muni -
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cipal et des mariages , on peut voir
zussi, outre un portrait de Charle
1 les portraits des ambassa

Iui assisté ent au congréès de
1748 , ceux de Napoléon , par Bou

cher (1807) , de l ' impératrice José-
phine , par Lefebvre (1805) , et de
Frédéric - Guillaume III , par Hensel
(1817). C' est dans la grande salle

que se tinrent les congrès de 1748
et de 1818.

Devant Phôtel de ville s' eleve une
fontaine ( 1620) surmontée d' une
statue en bronze de Charlemagne

que les Francais avaient emportée à
Paris

Leéglise de Votre - Dame posséde
un tableau d' autel , copie de Ru-
bens; dans l ' église des Franciscains ,
on voit quelques tableaux de Die

penbeck , élève de ce maltre ; dans

celle de Saint - Michel , une Descente

par Honthorst ; à Saint -
Leonard , une Fativité , par C. de

Crayer . Parmi les autres édifices

1

publics , on ne peut mentionner que :
la h¹ĩe ²=Re ( Kornhaus ) , vieux
batiment du moyen àge , situé près
du déme et orné des statues des

Sept Electeurs Iie s. ); Thöte ! du

Courernement , dans la cour duquel
se voit un grand aérolithe , et PH0-

pital ( Krankenhaus ) , terminé en
1854.

Aix- la - Chapelle possede plusieurs
galeries de tableaux particuliéères .
IL faut citer surtout celle de M. Bar-

twold Suermondt , précieuse collec -
tion d' environ 130 tableaux , appar -
tenant pour la plupart aux écoles
hollandaise (67 noh, flamande ( 19 ne-)
et espagnole (25 neh). Il a paru à Aix-

la - Chapelle un catalogue ( allemand )
complet de cette belle collection ,

rédigé par le Dr Waagen , directeur
du musée de Berlin . M. W. Bürger
S' est chargé de le traduire en fran -
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cais, en le faisant prècẽderd ' une sa -
vante êtudesur les principales toiles .

« La galerie de M. Barthold
Suermont , dit -il , a deux caractères
fort distinctifs : on y trouve une

quantitẽ d' œuνrres intèressantes pour
Thistoire de ' art , et plusieurs
Guvres d' ube originalité fort excep -
tionnelle , qui passionne les vrais
artistes . . Les espagnols viennent
de Ia collection qu ' un ancien mi
nistre de Prusse à la cour d' Es-
pagne, le colonel von Schepeler ,
ayait formée à Madrid . Les autres
tableaux ont été recueillis en Alle -
magne, en Belgique , en Hollande ,
en France , en Italie . Plusieurs ont
Dassè dans des collections célèbres,
depuis celle de la reine Christine de
Sudde, jusqu ' à celles de lord Rad -
stok et de lord Northwick , du baron
de Mecklenburg et de M. Patureau .
Quelques - uns — et ce ne sont pas
les moins attrayants — n' ont au-
cune tradition noble . Précieuse
trouvaille d' un fin connaisseur . »
Leécole hollandaise Y est représen -
tee par : J. Van Ravestein , Frans

Hals, Miereveldt , Van der Venne ,
Pierre Potter , le père du célèbre
Paul Potter , Rembrandt Rabbin
ou plutöt Vieillard juif , tableau
magnifique de couleur et de clair -
obscur , mais dans lequel on admire

surtout, suivant M. W. Bürger ,
Tampleur et la puissance de la pra -
tique); Fabritius , Pierre de Hooch ,
Abert Cuyp , Metsu , Wouwerman ,
J. Ruysdasl , Hobbema , etc . , etc .

Breughel de Velours , Rubens (por—
trait dhomme ; esquisse en grisaille

du celebre Calvaire des Récollets

dAnvers; portrait de Philippe IV

d' Espagne 7); Van Dyck (le Christ
mort ; les cinq Pécheurs - pènitents ) ;
David Teniers et quelques autres
représentent P' école flamande . Les
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espagnols sont : Morales , Velasquez
(portrait dElisabeth de Bourbon ,
tres - beau ) ; Murillo ( une Madone ;
un portrait d ' homme ; saint Vincent

Ferrier en extase ) ; Zurbaran ( Sainte
Famille ) , etc . Cranach le Vieux ,

pour les Allemands ; un paysage de
Salvator Rosa et une copie de Ra-

phasl ( Triomphe de Galatée ) , pour
les Italiens ; Valentin et Léopold

Robert , pour les Frangais , méritent
encore d' ètre cité' s. — Enfin , outre

les tableaux classés dans sa galerie ,
M. Suermondt possède une collec -
tion de dessins d' anciens maitres
( Bembrandt , Brower , Van Ostade .

Terburg , PaulPotter, les Ruysdaël .
Karel du Jardin , Van Dyck , ete . ) ,
et il se fait un plaisir de les mon -
trer aux vrais connaisseurs .

Le Kurhaus ou VOoulε Redoute ,
construit en 1782 , dans la rue ap-
pelé' e Comphausbad , renferme
des salles de jeu , un restau -

rant , un cabinet de lecture , la

bibliothèque de la ville , une grande
et belle salle de bal et de concert ;
les jeux de hasard y ont été sup -
primés en octobre 1854. Derrière
le Casino s' étend une promenade
( Bend) , sur laquelle se trouve une

fontaine d' eau minërale et où lon fait

de la musique tous les jours de 3 h.

à 4 h. 1/2. Lentrée des salons , du

cabinet de lecture et de la biblio -

thẽque n' est pas publique ; on paye :

Pour 1 jour , par personne , 4 sgr. ;

pour 5 jours , 20 sgr. ; Pour 10 jours ,
1 th. ; pour 15 jours , 1 th. 10 sgr. ;

pour 30 jours , 2 th. 6 sgr.

V. B. — Il y a en outre des abonne -

ments à prix réduits pour les familles .

Les abonnés peuvent venir aux bals pa-
rés , mais non aux concerts qui sont

donnés à la Redoute . L' établissement .
tenu avec soin, est ouvert de 10 h. du

matin à 11 h. du soir ; le cabinet de
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lecture , à 8 h. ; Habibliothéque de la
ville, de 11 h. à fh .

Les environs d' Aix- la - Chapelle of-

frent de nombreuses promenades
Les plus fréquentées par les étran —

gers sont , outre les boulevards ,
celles du Louisberg et de Borcette

Le Louisberg est une colline a.
N. d' Aix - la - Chapelle , baute de
67 mèt . environ et transformé

jardin en 1807. Des chemins faciles
et ombragés , praticables aux voi-
tures , conduisent en 15 min.
sommet , d' où ' on découvre une jo
lie vue : au S. , sur la ville et le via
duc du chemin de fer ; au S. E. , sur
le Salvatorsberg , avec son église
blanche , Trimborn , visitèe par de
nombreux peèlerins , les ruines de
Schœnhorst , la route de Montjoié
par Cornelimünster et le Hohe Veen
A Thorizon ; à l ' O. , sur le bois d' Aix
la - Chapelle , le village hollandais de
Vaels ; au N. , sur le Laurenzberg ,
le Vetschauerberg et son moulin 3
vent , le Bergerwald , et enfin à
IE . , sur un grand nombre de vil -
lages , le Reichswald et les plaines
fertiles du pays de Juliers . Au pied
de la colline s ' étend la vallée de
Scers. — Un obeèlisque a été élevé
au sommet du Louisberg en 1804,
par les ingènieurs français pour
leurs observations trigonométri -
ques . A peu de distance de cet obé -
lisque , a été construit un cafe - res -
taurant , le Belvedoòre.

On peut encore aller visiter : 15 la
Carlshœhe ( beau point de vue ) ;
22 le joli jardin appeléè Kaisersruhe ;
3 le Salvatorsberg ; 4 le bois de
chénes et de hétres , nommé Her-
gersbusc / (le bois de Pauline ) ; 5 le
Eich , ètablissement de bains froids ;
6· le chateau de Schoœnhorst (4⁵
min. ) sur la route de Trèves ; 7“ la
Frankenburg ( 15 min . , route de

en

à son
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Cologne , V. R. 76) ; 87 Emmaburg ,
1 h. 15 min. (K. 80) ; 9» la station
de Ronheide (J. R. 80) ; 10⸗ Trim-
horn (30 min. ) , petit boiĩs ou P' on

voit une pierre romaine et un beau

paro . La ruine artificielle à Len-
trée du bosquet a été bätie avec les

matériaux d' une antique chapelle
de bépoque carlovingienne ; 1Ie le

beau village hollandais de Vaels
(Ih. ), sur la route de Maestricht ; 12˙

Cornelimunster , ancienne abbaye
sur la route de Trèves (J. R. 58), etc.

Borcette , en allemand Burtscheid
(hõt. : Carlsbad (bain de Charles ) ,
Rosenbad (bain de la Rose) , Schabert -
had (pbain de PEpée ) , est un bourg
industriel d' environ 8000 hab. , situè
au S. d' AixAa- Chapelle , derrière le
viaduc du chemin de fer de Colo-

gne (F. ci - dessus ) ; 10 min. suf -
tisent pour s' y rendre . C' est une

longue rue sur le penchant d' une
colline trös - rapide , où les maisons
S' entassent et semblent se soutenir
les unes les autres jusqu ' au bas d' un
vallon qui court de LPE. à T0. , et

qu' arrose le Warmebach . Il doit son
nom à une ancienne forèt , peuplée
de sangliers ( porcetum ) , du temps
de Charlemagne . Il s' est bati au-
tour d' une abbaye de Bénédictins
kondée , en 974, par saint Grégoire .
II possède des fabriques de draps
et d' aiguilles , et des eaux ther -
males , sulfureuses , alcalines , fer-

ruginenses , ayant à peu prés les

mémes propriétes que celles dAix -

la - Chapelle . Ces eauk se divisent
aussi en supérieures et inférieures .
Elles sont trop nombreuses pour
etre Enumérées . La source princi -
pale , le Kochbrunnen ou fontaine
bouillante , à 660 centigr . à sa su-

perficie et 69 centigr . au fond.
Elle jaillit en plein air au milieu
du bourg dans un bassin profond

0
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gelle . Toutes les
Borcette

qu' entoure une m:
eaux chaudes

un étang bo

chaud , Parme Peiher —
dans un rui u ( Warme Sche
coulant p
seau d' eau froide dont il n' est sé-

aisant , ces
de petites
mouvoir les rou
des moulins . La 1
alors le nom de Form
chaude et va se jeter dans

à Eupen , R. 80,
ences tous les jours ,

ologne, R.

DAix- la - Chap
E mil. ; 2

en 2 h. , pour 15
76; — à Spa, R. —à Juliers et
à Düsseldorf, R — à Coblenz, R. 67;
—à Tréves , R. 58; — à Paris , R. 80;
—à NMaestri 3/ mil. ; chemin de
ler ,2 convoiĩs par jour , pour 2 fr 90 6. ,

etr . 45 C.
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D' AIX - LA- CHAPELLE A SPA.

47kil. — chemin de fer. 4 convois par
jour. Trajet en 1 h. 55 min. , 2 h. 35
min. et en 5 h. , pour 7 fr. 15 C. , 5 fr.
30 C. et 3 fr. 45 C.

35 kil . d' Aix - la - Chapelle à Fé -

pinster ( V. R. 80) .

DE PEPIVSTER A SPA.

12 kil. — chemin de fer ouvert en

1855. Trajet en 30 min. , pour 1 IE.
80 C., 1 fr. 35 C. et 90 C.

En quittant la station de Pépin -
ster , le chemin de fer traverse une
tranchée creusée dans le roc , passe

au· dessous dun rocher qui attire de
loin les regards par sa forme et sa
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hauteur , rejoint la route de terre

qu' il longe , puis franchit la rivière

our la traverser de nouveau sur
unpont biais . à cõtẽ de Pusine appe -

lée Chienheid . Dans la vallée boisée
de la Hoégne , souvre , sur la g. .
un joli vallon latéral . La route qui
le remonte conduit à Sohaua ,ͤ dont le

chaàteau a servi de retraite au comte
de Las Cases . Après avoir laissé à dr.

les forges de Thiry et une fabriqu -
de draps , on aperçoit , surla dr. , le

beau parc du chdteau de Juslen -

ville , où Pon peut aisément obte -

nir la permission de se promener .
Cèechàteau a été bàti par M. Fyon ,
frere du général de ce nom , qui a

kait construire aussi la chapelle go-
thique située à g. de la route et

du chemin de fer , au sommet d' un

rocher pittoresque . II appartient

aujourd ' hui à la famille Lejeune ,
de Verviers .

1 kil . Juslen ville , où Pon s' ar-

rete à peu de distance du chäteau

de ce nom , est un hameau com-

Posé de fabriques , de forges et de

fours à chaux . Avant d' y arriver , on

à Croisé la route de terre ; on la

traverse de nouveau en arrivant à

5 kil . Theum, bourg de 6000 hab. ,

situé à 155 meét. , ancienne capitale
du marquisat de Franchimont . IIS ' y

exploite des carrières de marbre

noir et de pierres à paver .
au delà de Theux , la vallée de la

Hoégne se rétrécit .Le chemin de fer ,

qui tantot cotoie la Hoëgne , tantôt

traverse de petites tranchées , fran -

chit le Weay , sur un pont de quatre
arches , près du hameau de Marché ,

et au - dessous des belles ruines du

chateau de Franchimont , presque
entièdrement couvertes de lierre .

Ce chäteau est fort ancien , car Ié -

veque Henri de Leyen le fortifia et

b' embellit en 1145. A en eroire cer -
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